
Les jeunes, présent de l’Église.

On entend souvent que les jeunes sont l’« avenir de l’Église ». Il y a du vrai, bien 
sûr. Le récent synode des évêques s’est cependant efforcé de considérer les 
jeunes comme des membres actifs de l’Église « au présent ». Dans ce numéro 
consacré à l’apostolat de la jeunesse, nous verrons comment chaque âge 
suppose une approche et un accompagnement différent. Ayant moi-même la joie 
de prêcher chaque semaine à des collégiens, des lycéens, des étudiants et des 
jeunes professionnels, je mesure combien il faut s’adapter à chacun. Peut-être 
plus que par le passé, chaque tranche d’âge semble avoir sa propre culture, ses 
propres codes, qu’il faut s’efforcer de connaître et mettre à profit de l’annonce de 
la Parole. Celui qui prêche dans le milieu scolaire doit se préparer au fait que 
l’univers culturel d’un collégien ou d’un lycéen de la « génération connectée » 
change presque du tout au tout chaque deux ou trois mois. Mission impossible ? 
Rappelons-nous de la réponse de saint Jean Bosco quand on lui demandait de 
définir son système d’éducation : « Mon système ? Mais je ne le connais pas moi-
même. Je vais de l’avant, selon les circonstances et l’inspiration du Ciel ! ».  

Aller de l’avant, se faire tout à tous, voilà le défi que nos frères relèvent en 
s’engageant auprès des jeunes. Après avoir vu que le service de l’autel peut être 
un lieu d’apostolat (p.2), nous suivrons nos frères qui prêchent au collège (p.3), au 
lycée (pp. 4-5) et auprès d’étudiants (p.6). Enfin, nous donnerons la parole à deux 
jeunes habitués de nos apostolats qui nous partageront ce qu’ils ont reçu (p.7). 

« Les jeunes sont la partie la plus délicate et la plus précieuse de la société », 
disait encore saint Jean Bosco, saint patron des éducateurs. Si la tâche semble 
parfois difficile, elle en vaut donc certainement la peine. À chaque âge de leur vie, 
nous souhaitons que les jeunes qui nous sont confiés puissent progressivement 
découvrir le regard du Seigneur sur eux et vivre dans la seule liberté qui vaille, 
celle des enfants de Dieu...
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